
Le “MOUVEMENT PLANETAIRE POUR LA MERE-TERRE” a été fondé. 
 
La professeure Claudia von Werlhof a appelé à la création du « Mouvement planétaire pour la 
Terre-mère », le 29 mai 2010 lors du Congrès international de la Déesse « Spiritualité et 
politique » à Castle Hambach, Allemagne. (1) 
300 participants ont signé comme premiers membres du mouvement. 
 
« Nous avons découvert que l’armée à l’est et à l’ouest ont développé de nouvelles 
technologies qui pourraient attaquer la planète et la transformer elle-même en arme ! Ce 
processus technologique n’est en aucune façon contrôlée par le public. (2) 
En outre, ces technologies peuvent être utilisées partout sur la planète comme « des armes de 
‘plasma’, des guerres climatiques et la géo-ingénierie » (R. Bertell). Elles multiplient non 
seulement les dangers atomiques et d’autres technologies (cf Golfe du Mexique) et 
climatiques à un degré inimaginable, mais elles peuvent aussi mettre en danger entièrement 
l’existence de notre Mère-terre ! 
 
Nous nous élevons contre ces nouvelles méthodes de faire la guerre ! 
 
Nous devons agir maintenant, pour que nous et nos enfants puissions avoir un avenir digne de 
ce nom. Nous revendiquons que ces technologies puissent enfin être discutées en public, 
examinées par des scientifiques indépendants et que leur utilisation ou leur expérimentation 
soit interdite aussi longtemps qu’elles menacent la vie sur terre et la terre elle-même (ou sont 
contre la Convention ENMOD adoptée par l’Assemblée générale de l’ONU en 1976 ? qui 
interdit les modifications de l’environnement). Jusqu’à présent, une discussion publique de 
ces dangers n’a pas eu lieu. Au contraire, toute tentative de ce genre a été activement 
entravée. Si les activités d’installations comme le HAARP  (High-frequency Active Auroral 
Research Program ? ( Progamme de recherche de l’aurore actif de haute fréquence) en Alaska, 
à Nishni Novgorod, en Sibérie, à Tromsö en Norvège et à Porto Rico sont seulement 
bénignes, pourquoi personne n’est-il autorisé à savoir ce qu’ils font réellement ? 
 
Nous voulons que ces développements technologiques soient exposés et examinés partout, 
dans des conférences sur le climat et l’environnement, par des organisations 
environnementales et en général, par tous les mouvements sociaux, par la communauté 
scientifique et par les politiciens. Même la « Conférence des peuples du monde sur le 
changement climatique et les droits de Mère-terre » à Cochabamba, en Bolivie en avril 2010  
avec 40.000 participants venus du monde entier n’a pas eu la moindre discussion sur les 
nouvelles technologies militaires à son programme ! Il semble que jusqu’à maintenant 
personne ne peut ou ne veut faire une estimation de la contribution de ces expérimentations au 
réchauffement global, à la crise climatique et d’autres dommages écologiques existants. 
 
Comme écoféministe et chercheuse sur le matriarcat, une critique du capitalisme, du patriarcat 
et de la globalisation (3) j’ai rencontré l’existence de ces nouvelles technologies uniquement 
par une discussion internationale de la thèse concernant la possibilité de certains dispositifs 
artificiels dans le tremblement de terre de Haïti en janvier 2010. Quand j’ai mentionné cette 
hypothèse extravagante dans une interview sur la « crise » dans un journal autrichien « Der 
Standard » en février, a débuté une campagne personnelle contre moi par mon propre 
département à l’université et pratiquement tous les médias écrits autrichiens. Les agresseurs 
ont prétendu que je soutenais une « théorie de la conspiration » non scientifique et absurde et 
que pour cela  je présentais des troubles mentaux (4). Le sujet en question n’était visiblement 
pas sensé être discuté ou même examiné. 
 



Pendant les semaines turbulentes suivantes, j’ai continué ma propre recherche sur la question 
de ce qui était vraiment arrivé à Haïti. J’ai examiné la recherche de la scientifique en sciences 
naturelle américaine très appréciée internationalement, la Dr. Rosalie Bertelle (Lauréate du 
Prix du revenu correct 1986)  (Laureate of the Right Livelihood Award, 1986), et son livre 
pratiquement inconnu (2). En lisant son livre, j’ai commencé à comprendre toute la dimension 
des « innovations » technologiques mentionnées plus haut. Bertell a décrit abondamment et 
exactement l’histoire du développement de nouvelles technologies militaires  depuis la 
Seconde guerre mondiale. Elles touchent les moyens de destruction massive depuis des 
moyens atomiques à des moyens non-atomiques en se basant sur les inventions de Nikolas 
Tesla qui est mort en 1943. Utilisant les idées de Nikolas Tesla, l’armée a fait des expériences 
avec des ondes électromagnétiques et leur création artificielle via des usines d’énergies 
atomiques ou des champs pétrolifères ou de gaz. De plus l’armée a utilisé ces ondes à de 
hautes intensités non naturelles. Par l’installation d’énormes antennes ou des tours de 
transmission ces ondes sont centrées à des fréquences différentes et « tirées » dans des 
couches de l’ionosphère où elles peuvent provoquer des « coupures » ou des « trous » dans 
l’atmosphère (qui n’est pas simplement de « l’air » mais une sorte de « matière » qui tient 
ensemble, protégeant la terre) afin de rendre possible le transport de missiles et des voyages 
dans l’espace. Une autre fonction du « radiateur ionosphérique » consiste à produire un « 
plasma » en chauffant les couches de l’atmosphère et les compriment et les courbent en « 
lentilles » afin de les utiliser comme miroir pour projeter les couches de retour n’importe où 
vers la terre et sous sa surface, causant ainsi d’horribles destructions. En plus de l’énorme trou 
d’ozone déjà dangereux, un produit de ces expériences, d’énormes tempêtes avec tonnerre, 
des sécheresses, des hurricanes anormaux, des éruptions volcaniques et des tremblements de 
terre géants peuvent être les conséquences destructrice de l’application de ces technologies, a 
constaté Bertell. De plus, des dangers y sont connectés à cause des répercutions 
d’interférences intentionnelles ou non intentionnelles d’ondes, des réactions du champ 
magnétique de la terre et des turbulences dans les ceintures atmosphériques autour de la 
planète. Ce qui s’est passé concernant les nouvelles technologies ces 10 dernières années et ce 
qui est planifié pour l’avenir, nous ne le savons pas puisque le livre de Bertell se termine avec 
l’année 2000. 
« Le Mouvement planétaire pour la Mère-terre » et le public en général a besoin du livre de 
Bertell comme source d’information. Ce livre contient la recherche la plus sérieuse possible 
dans le monde, sur le sujet. Nous cherchons encore toujours un éditeur pour une version 
allemande ! 
On doit stopper les « alchimistes militaires » - comme je les appelle ? à l’est et à l’ouest, en 
Russie, en Amérique et en Europe pour qu’ils ne poursuivent pas leurs projets, faisant tout ce 
qu’ils veulent sans un contrôle public et mettant consciemment en danger la vie sous et au-
dessus de la surface de la planète et même la planète elle-même, sans assumer aucune 
responsabilité réelle, sans avoir et sans ressentir aucune responsabilité, pour nous-mêmes 
comme civils, et le monde animal et végétal, le climat et la Mère-terre. D’une part, on ne 
connaît pas beaucoup sur ciel bleu délicat au-dessus et les mondes sombres correspondant en 
dessous de la surface de la terre. D’autre part l’armée semble croire que la planète entière et 
toutes ses « parties » sont sous leur contrôle. 
 
Nous appelons donc à une science alternative, une science qui travaille pour et avec la nature, 
la planète et la Déesse Mère-terre et pas contre elle. Même des sciences naturelles non 
militaires  et des domaines de science connectés qui s’orientent elles-mêmes vers les sciences 
naturelles se dirigent dans la direction de méthodes de destruction au lieu de préservation, de 
sorte que la vie sur la terre recule peu à peu. L’armée ne représente que le sommet de 
l’iceberg bien que un iceberg très nouveau, hyper dangereux et scandaleux, car elle essaie de 
transformer la planète elle-même en une arme géante, ou a peut-être déjà réussi à le faire ! 



Ces expériences ne sont pas réalisées seulement en temps de guerre ou dans un laboratoire, 
non, nous -littéralement toute la race humaine, animale et végétale - avons déjà été tous les 
jours dans un état de guerre très réel depuis une longue période de temps. Et nous n’en 
savions même rien et nous ne le savons toujours pas ! 
 
Dans le monde entier, nous - des femmes et des hommes - appelons à une action contre cette 
menace évidente. Notre Mouvement planétaire pour la Mère-terre est une réponse à cette 
forme de globalisation du militarisme, de moyens planétaires de destruction, de guerre 
globale, de néocolonialisme, capitalisme et  - « libéralisme ». Notre mouvement fondé dans le 
Nord complète les mouvements indigènes déjà existants et en formation dans le monde entier 
pour la Mère-terre et nous rappelle notre propre vieille origine indigène européenne. 
 
Une civilisation planétaire nouvelle doit naître qui respecte et célèbre la variété de la vie de 
cette planète merveille, superbe et amicale. Il ne doit pas y avoir d’appropriation, de 
transformation et de destruction de la vie. Nous appelons, au contraire, à une profonde 
interconnexion avec notre Mère-terre - qui était notre relation originale avec Elle et devrait de 
nouveau être notre attitude normale envers elle. Une relation aimante avec la Mère-terre est 
notre choix unique ! 
Reconsidérez l’impact de l’illusion grotesque, irresponsable et nihiliste des sociétés 
patriarcales. Elles pensaient qu’elles devaient ou pouvaient se « débarrasser » d’Elle en 
inventant « une création par destruction » en concurrence artificiellement afin de se substituer 
à Elle avec un monde supposé « plus élevé », « meilleur » et « plus noble ». Aujourd’hui, 
cette illusion matricidaire est rampante dans le complexe militaro-industriel, mais aussi 
ailleurs. Il faut la stopper  le plus vite possible. 
 
Pour signer : si vous voulez apporter votre signature au Mouvement planétaire, écrivez à la  
 Prof. Dr. Claudia von Werlhof, mail:  Claudia.Von-Werlhof@uibk.ac.at 
 
Compte pour des dons :   Claudia von Werlhof, Planet. Beweg. f. Mutter Erde 
Bank account number 30053191867, bank code 57000 Hypo Tirol Bank, Innsbruck 
IBAN: AT755700030053191867 
BIC: HYPTAT22 
 
Information : La revue MatriaVal informera continuellement sur le Mouvement. Plus 
d’informations dans le n°12 de MatriaVal. Pour le futur, un bulletin spécial est prévu pour 
toutes les parties intéressées. 
 
(1) Le discours de fondation par la Prof. Claudia von Werlhof peut être commandé à 
AVRecord, fax: 0531339145, tel. 0531-339157, mail: info@avrecord.de, mot-clé Goddess-
Congress, il est en partie aussi disponible sur YouYube, 1. part 
http://www.youtube.com/watch?v=qYmw6CglyjA. 
 
(2) Bertell Rosalie. Planet Earth. The Latest Weapon of War. (La planèteTerre. La dernière 
arme de guerre), London 2000. (Comme l’éditeur a dû fermer, le livre n’a presque pas été 
distribué). 
 
(3) Projektgruppe « Zivilisationspolitik ». Aufbruch aus dem Patriarchat-Wege in eine neue 
Zivilisation? Frankfurt a. M.: Peter Lang, 2009; 
Von Werlhof,Claudia: West-End. Köln: PapyRossa, 2010 
---.Vom Diesseits der Utopie zum Jenseits der Gewalt, Freiburg: Centaurus, 2010 
---.Über die Liebe zum Gras an der Autobahn. Rüsselsheim: Christel Göttert, 2010 



 
(4) Voir sur www.FIPAZ.at (Forschungsinstitut für Patriarchatskritik und alternative 
Zivilisationen, e.V. Innsbruck) 


